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Chapitre : Mise en tourisme & territoires
Mise en tourisme et impacts sur les territoires
Tourisme & territoire 
BTS 1 Tourisme 

Plan :

Kahoot séquence précédente

Accroche vidéo Maya Bay à Kho Phi Phi (Thaïlande) 
Questionnaire 


I) La mise en tourisme d’un territoire (exemple de la plage de Maya Bay en Thaïlande) : 

· Aménités et mise en tourisme 
· Contraintes et risques 
· Le cycle de Butler 

I) Les impacts du tourisme sur le territoire (exemple de la plage de Maya Bay en Thaïlande) : 

· Impact économique
· Impact social 
· Impact environnemental 

II) EDC : « La mise en tourisme des Maldives » :

Introduction 

L’historien Alain corbin a dit que le tourisme est « une conquête des territoires du vide ». Il veut dire que les territoires comme la montagne et la mer constituent des espaces privilégiés de la pratique touristique. Le terme conquête montre qu’il y a finalement une action quasiment militaire, guerrière pour mettre ces milieux naturels parfois hostiles à la destination des hommes. En quelque sorte il faut soumettre des lieux à la volonté de l’homme. 

En faisant cela dans un but de développement touristique, on dit que l’on fait une mise en tourisme d’un territoire. C’est un processus qui conduit à rendre touristique un territoire qui ne l’est pas ou à développer sa dimension touristique vers un stade plus important. Bien entendu cette mise en tourisme entraîne des impacts qui peuvent être à la fois positifs ou négatifs. Certaines mises en tourisme ont modifié complètement et radicalement des territoires comme la Mission Racine avec le littoral languedocien en France dans les années 60. Aujourd’hui, les mises en tourisme essayent d’être beaucoup plus respectueuses de l’environnement afin de conserver les sites touristiques. Nous allons faire la première partie de secours en utilisant un seul exemple, nous allons regarder une vidéo qui parle d’un site extrêmement touristique et connu dans le monde. Il s’agit de la plage de Maya Bay en Thaïlande. Et nous verrons comment le tourisme de masse à impacté cette destination et comment finalement ce lieu a dû connaître deux mises en tourisme. On pourra donc se demander :

Pb : En quoi le tourisme impacte-t-il les territoires de manière positive et négative ? Comment les mises en tourisme actuelles intègrent-elles ces impacts afin de créer un tourisme durable ?

Nous allons visionner cette vidéo et je vais vous demander ensuite pendant 10mn de remplir ce tableau. Vous pouvez le faire par deux. Il nous servira ensuite pour la suite du cours. 
Avant de la regarder, quelques informations sur la Thaïlande : Où se situe-t-elle ? (Google Earth) : c’est un pays d’Asie du Sud-Est. C’est un royaume à l’industrie touristique florissante. La Thaïlande a de nombreux atouts pour attirer des foules de visiteurs : la nature, le climat, les temples bouddhistes…

Chaque année le touriste le tourisme augmente de plus de 20 % dans ce pays. La Thaïlande est considérée comme la première destination d’Asie du Sud-Est devant la Malaisie. C’est la première destination d’Asie pour le tourisme nautique et balnéaire.
Même si les Français connaissent surtout l’île de Kho Lanta la province de krabi  et ses 130 îles est aussi très célèbre. C’est dans cette province que se trouve la plage de Maya Bay. 

https://www.youtube.com/watch?v=YIcKYsFJNu8&t=6s

I) La mise en tourisme d’un territoire (exemple de la plage de Maya Bay en Thaïlande) : 


Aménités et mise en tourisme : Google earth

Les potentialités touristiques ou aménités d’un territoire sont ce qui est agréable (donc très lié aux représentations), ce qui peut être mis en valeur et devenir rentable au niveau touristique. Une potentialité touristique est aussi un élément d’un territoire qui rencontre une attente d’une société. Par exemple, dans le monde, il existe une attractivité des territoires ensoleillés et de bord de mer. On appelle ce phénomène l’Héliotropisme. Les touristes souhaitent du soleil et cette attente se retrouvent dans certains territoires. 

Si l’on se sert de l’exemple de la plage thaïlandaise de May bay, le climat est déjà une potentialité. L’ensoleillement et les températures sont agréables. On peut également considérer que le climat peut également présenter des contraintes et des risques car il existe une saison des pluies avec des précipitations très fortes.

Une des potentialités c’est forcément le paysage très attractif avec la longue plage de sable blanc baignée par des eaux cristallines. Ce paysage présente tout de même une contrainte et un risque du fait du réchauffement climatique et donc de la montée du niveau de la mer dans les années à venir.

Il y a également une potentialité culturelle liée aux représentations des occidentaux avec le film « La plage » qui a été tourné sur ce site touristique. Il y a donc une volonté de revivre l’aventure du film en se rendant sur place, sur ce lieu qui renvoie au mythe du paradis perdu. Il y a d’ailleurs là une véritable contradiction qui montre à quel point le tourisme peut parfois se baser sur des représentations faussées voir des perceptions totalement erronées de la réalité. En effet, dans le film, le héros est ébahi devant la beauté de cette plage déserte et décide de quitter la civilisation pour s’y installer. Les touristes qui veulent toucher du doigt ce paradis perdu arrivent dans une plage bondée où des centaines de bateaux empêchent de se baigner et de voir la mer… Néanmoins, les touristes sont toujours plus nombreux. Mais ils ne peuvent pas venir à la nage. Il a donc fallu organiser leur venue et aménager ces espaces pour leur accueil. C’est ce que l’on appelle la mise en tourisme. 

La mise en tourisme d’un lieu passe toujours par la question de ces potentialités ou aménités mais également de ces contraintes et risques. C’est une question de balance entre ces deux éléments. S’il existe véritablement un potentiel touristique c’est-à-dire si les aménités sont plus fortes que les contraintes et les risques alors cet espace peut devenir un espace touristique. 

Si c’est le cas, les investisseurs privés ou les pouvoirs publics vont investir dans ce lieu en aménageant des infrastructures pour le rendre accessible (routes, ports, aéroports, ponton pour Maya Bay). 

Ils vont également investir pour créer des infrastructures hôtelières pour que les touristes puissent se loger et des infrastructures de loisirs pour qu’ils puissent dépenser leur argent. 

C’est exactement ce qui se passe à Maya Bay, la plage est découverte par des touristes globe-trotters, elle devient célèbre à cause d’un film et les investisseurs la mette en tourisme : création d’entreprises de bateaux d’excursions, créations de pontons, création de restaurants, d’hôtels…

On peut prendre comme exemple plus près de nous la station balnéaire de Benidorm en Espagne. C’est une ville espagnole de la province d’Alicante située sur le littoral méditerranéen. Avant de devenir une station balnéaire c’était un port de pêche. Les acteurs publics espagnols ont exploité les potentialités suivantes : son climat doux, ses plages de sable fin. 

À partir de 1956 les autorités locales développent le tourisme balnéaire en faisant de Benidorm le symbole du tourisme de masse. Chaque année plus de 1,7 millions de touristes se rendent dans cette station. Les infrastructures sont très concentrées dans l’espace. On retrouve des gratte-ciels face à la mer qui créent un véritable mur de béton. Ils accueillent de grandes densités de touristes. C’est véritablement le tourisme de masse. En été, il n’y a quasiment aucune place sur la plage, les touristes mettent les serviettes les unes contre les autres. C’est un tourisme qui s’adresse avant tout aux classes moyennes et populaires. On pense le tourisme de façon industrielle. La qualité des prestations et des hôtels est en général médiocre. Les impacts sur l’environnement et les paysages très importantes mais il ne faut pas oublier non plus les retombées positives sur l’économie l’emploi et la démocratisation du tourisme.

Contraintes et risques :

La mise en tourisme d’un territoire doit se faire également en fonction des contraintes de cet espace et des risques liés. Les contraintes sont ce qui peut gêner le développement du tourisme. Le risque est le degré de possibilité qu’une catastrophe survienne dans cet espace. 

Pour la plage de Maya bay quelles sont ces contraintes et les risques ? L’isolement de l’île, le manque d’infrastructures, les falaises abruptes. On peut également citer la saisonnalité qui est très forte dans les pays liés à la mousson ou à une saison des pluies. Les entreprises touristiques sont obligées de réaliser leur chiffre d’affaires sur quelques semaines ou quelques mois. C’est un défi pour les entreprises afin de rentabiliser leur investissement. C’est également un défi à l’échelle des employés qui sont obligés de cumuler deux ou trois emplois pour avoir un travail à l’année. C’est le cas dans la plupart des espaces touristiques liés à une saison qu’elle soit estivale ou hivernale. En France les employés des stations de ski cumulent souvent une autre activité comme maître-nageur ou ouvrier agricole l’été. 

Au niveau des risques, sur la plage de Maya Bay, le premier risque vient des bateaux eux-mêmes qui entrainent un risque de collision ou d’accidents avec des baigneurs. La montée des eaux est également un risque de perdre cette plage. Partout dans le monde, le tourisme est forcément exposé à divers types de risques comme les risques naturels, des risques sanitaires avec les épidémies. Il peut également y avoir des risques sécuritaires avec des attentats terroristes ou des guerres qui éclatent ou plus simplement de la délinquance. 3 exemples significatifs : le premier est le tsunami de 2004 qui a fait 220 000 morts en Asie dont 10 % de touristes internationaux 

La plupart des victimes étaient logées au plus près des littoraux ou les hôtels avaient été construits sans précautions particulières à proximité de plages de rêve sur lequel ils avaient basé leur renommée. Dans la plupart des cas tous les hôtels ont été reconstruits au même endroit, les seules précautions prises furent l’amélioration des services d’alerte et des plans d’évacuation.

Vidéo tsunami : 

https://www.youtube.com/watch?v=2iFa7nvClWQ

On peut ensuite citer l’attentat dans une boîte de nuit à Bali en 2002 qui a fait 200 morts chez les touristes. On peut également citer les attentats au Sri Lanka cette année qui ont forcé des milliers de touristes a annulé leur voyage ou à rentrer précipitamment chez eux. Ces risques ont impacté très fortement le tourisme local. La mise en tourisme d’un lieu doit prendre en compte ces éléments. Même si la plus belle plage du monde existe en Somalie elle ne peut actuellement être mise en tourisme à cause de l’insécurité. 

Schéma de la mise en tourisme d’un lieu :

Aménités – contraintes et risques = potentialité touristique = Mise en tourisme (investissements et aménagements) 

Le cycle de Butler :

En 1980 un économistes nommé Butler a proposé un cycle du tourisme qui porte désormais son nom. Son idée est qu’une destination touristique passe par plusieurs phases successives. Il y a tout d’abord une phase de découverte : des pionniers visitent le lieu et le font connaître, ils inventent le tourisme dans le lieu. Ce sont par exemple les premiers voyageurs globe-trotteurs qui ont découvert Maya Bay. 

Ensuite les acteurs locaux ou les acteurs publics ou bien les deux s’occupent de promouvoir l’activité, de la mettre en tourisme. On voit donc la croissance du tourisme annuelle s’accélérer. L’espace touristique commence à s’aménager et sa célébrité s’étend un peu plus mais son côté authentique est encore préservé. 

Dans la phase suivante de développement on voit arriver des grands groupes et des promoteurs immobiliers. En effet, c’est la phase où la destination devient mondialement connue. Les touristes du monde entier veulent venir. Les grandes entreprises et les pouvoirs publics veulent capitaliser sur cette demande. On voit donc la construction de grands hôtels, de restaurants, de magasins, de résidences secondaires. 

Ensuite elle rentre dans une phase de consolidation. La croissance ralentit quand on arrive à une capacité maximale d’accueil. C’est-à-dire un phénomène de saturation : la station ne peut plus accueillir de touristes supplémentaires soit pour des raisons de manque de logements, soit pour des raisons de sécurité, soit pour des raisons de nuisances et de dégradations comme à Maya Bay. 

À partir de là il y a deux scénarios. Certaines destinations sont capables de se renouveler et donc vont pouvoir continuer à se développer et d’autre ne parviennent pas à s’adapter et déclinent car ce phénomène de saturation et de nuisances fait finalement fuir les touristes. A Maya Bay il semble que nous soyons dans le premier scénario avec une adaptation du tourisme permettant de développer un tourisme durable. 
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II) Les impacts du tourisme sur le territoire (exemple de la plage de Maya Bay en Thaïlande) : 

L’impact économique : 

Le tourisme est un apport considérable pour les économies des sociétés qui le développent. Même si au fil du temps comme toute activité économique elle soulève toute une série de problèmes et de questions.

Selon l’Organisation Mondiale du Tourisme le tourisme serait aujourd’hui la première activité économique au monde. En 2012, le tourisme aurait contribué au PIB mondial à hauteur de 1500 milliards d’euros. De plus il serait à l’origine de 100 millions d’emplois directs. Le tourisme est donc un pilier de l’économie mondiale et sans lui certains territoires seraient dans un grand dénuement économique. Il ne faut pas oublier le rôle important du tourisme dans la lutte contre la pauvreté notamment dans les pays émergents. 

L’Organisation Mondiale du Tourisme dit que le tourisme est l’option économique la plus viable et la plus rentable pour de nombreux pays en difficulté. Dans 20 des 48 pays les plus pauvres du monde le tourisme est la principale source de devises étrangères.
En France le tourisme est également une source de richesse est aussi un moteur de revitalisation des espaces ruraux.

A Maya bay, le tourisme fait vivre des centaines de personnes : porteurs de bagages, serveurs, marins, cuisiniers, guides, moniteurs de plongée…

Les dépenses des touristes permettent à l’entretien des espaces. Le tourisme permet souvent la réhabilitation des villes touristiques ce qui permet de renforcer leur attractivité.
Le tourisme créait de la richesse et de l’emploi. Les entreprises touristiques achètent des produits locaux : le tourisme a donc un effet d’entraînement économique. Par exemple un restaurant en bord de mer va faire vivre les pêcheurs locaux ou un hôtel en bord de mer va employer de la main-d’œuvre locale et va acheter des produits du marché local il y a donc toute une économie indirecte liée au tourisme qui peut faire vivre des régions entières voir des pays entiers comme aux Maldives ou aux Seychelles. 

Lorsque des grands évènements sont prévus, les pouvoirs publics investissent de manière importante pour réaliser de grands équipements qui transforment le visage des régions et des ville. 

Par exemple l’Espagne avait reçu l’exposition universelle de Séville et les jeux olympiques de Barcelone en 1992 ce qui avait entraîné la venue de 55 millions de touristes. Le pays avait donc beaucoup investi. 650 000 m² de surface de surface avaient été construits et 350 000 arbres avaient été plantés plus 1000 km de routes construites. Egalement un nouvel aéroport et une ligne de TGV ont été réalisés. Ces équipements servent bien entendu après les compétitions à des activités de loisirs.

Néanmoins, il existe également une conséquence économique négative lié à l’attractivité des destinations touristiques : l’augmentation du prix de l’immobilier. 

Sur la code d’azur la moyenne du mètre carré est à plus de 1700 €. De manière générale en France en les zones les plus chères se trouvent sur les littoraux si on exclut Paris. Le m2 le plus cher du monde se trouve à St Jean Cap Ferrat à proximité de Nice sur la côte d’Azur dans ce qui est surnommé « la baie des milliardaires ». Cette augmentation du prix de l’immobilier dans les zones touristiques est un vrai problème pour les populations locales. Les plus jeunes ne peuvent plus vivre sur place et les biens immobiliers sont vendus à des personnes extérieures. Les habitants partent plus loin et produisent une périurbanisation forte qui pose aussi des problèmes en termes de développement, de circulation et d’environnement.

L’impact social : 

Au niveau social, le tourisme a des impacts positifs et négatifs. C’est-à-dire qu’il va avoir des conséquences sur la vie des gens, sur le fonctionnement des sociétés. 

Au niveau positif, on peut dire que le tourisme est un élément d’amélioration de la qualité de vie des populations car il a un impact sur la législation et notamment sur le temps de travail. Dans les destinations occidentales liées au tourisme comme la France il y a une volonté de réduire le temps de travail pour finalement permettre aux actifs de pouvoir dépenser leurs revenus dans des activités touristiques : ce sont les fameux congés payés mis en place en 1936. On peut donc dire que le tourisme participe à l’amélioration de la vie sociale en tout cas de la législation du code du travail.

Le tourisme permet également un enrichissement culturel même si parfois cela passe par un choc culturel. On peut avoir des situations de perte de repères identitaires mais finalement on observe plutôt un développement des identités culturelles notamment pour répondre à la curiosité des touristes. On va donc remettre en avant les danses traditionnelles, les tenues traditionnelles, les langues régionales. 

Néanmoins les motivations des touristes et l’écart entre les niveaux de vie peut également amener à des conflits. 
L’écart entre le riche touriste et le pauvre indigène peut déboucher sur de l’exploitation des populations locales : on va retrouver par exemple souvent des Philippins qui vont travailler sur les bateaux de croisière car ils acceptent des salaires très peu élevés.  On va retrouver aussi du tourisme sexuel notamment en Thaïlande ou des femmes et des enfants vont accepter de coucher avec de riches touristes occidentaux contre une rémunération, c’est également le cas en République Dominicaine. 

La relation entre le touriste et la population locale peut également être tout simplement conflictuelle car les codes culturels ne sont pas les mêmes. On pourrait prendre comme exemple la fameuse place Jemaa El Fna à Marrakech au Maroc. Les vendeurs ambulants sur cette place n’hésitent pas à appeler les femmes européennes des « gazelles » et à les aborder de manière très directe. Il est également souvent possible qu’un marchand ambulant devant votre refus d’acheter sa marchandise saisisse votre main et ne la lâche plus. C’est une pratique coutumière dans les pays du Maghreb mais qui déstabilise souvent les occidentaux. Des tensions peuvent donc surgir à tout moment.

Il peut également y avoir des conflits culturels notamment avec la question de la tenue des femmes et plus particulièrement dans des pays musulmans. Les états peuvent imposer aux touristes de suivre les mœurs locales c’est ainsi qu’en Iran les femmes touristes comme toutes les femmes sont supposées porter le voile. Dans d’autres cas ont créé des lois adaptées au tourisme. Au Maroc seuls les étrangers sont autorisés à consommer de l’alcool. Aux Maldives certaines îles touristiques ont le droit de recevoir des femmes en maillot de bain alors que sur le reste de l’archipel islamique les femmes doivent se baigner tout habillées.
La concentration des touristes dans un espace limité souvent dans la ville historique et certaines pratiques d’incivilités comme une certaine conception de la fête ou la consommation d’alcool (on peut par exemple citer les touristes allemands ou anglais qui viennent à Barcelone ou à Saint-Sébastien et qui consomment de l’alcool de manière importante) finissent par créer des nuisances sonores ou des nuisances d’insécurité pour les résidents. 

Les conflits entre résidents et touristes se multiplient. Attention ce ne sont pas seulement les touristes qui sont en cause cela peut être aussi les résidents secondaires les étudiants Erasmus ou d’autres formes d’habitants temporaires.

Les résidents se mobilisent peu à peu contre le tourisme de masse en faisant pression sur leurs collectivités territoriales. En effet ils mettent en avant la multiplication du trafic urbain le bruit des terrasses, le bruit des concentrations de jeunes, les dégradations des espaces publics, l’alcool, la prostitution, les tenues légères. 

Le 12 août 2017 une centaine de personnes manifeste à Barcelone avec des slogans comme « Barcelone n’est pas à vendre », « Tourist go Home ». Il dénonce la hausse des prix notamment de l’immobilier et la priorité donnée aux touristes face aux résidents. 

Les habitants des lieux touristiques revendiquent d’être pris en compte par l’État et les collectivités territoriales. Il leur demande de gérer le surtourisme et les nuisances. Par exemple à Dubrovnik en Croatie depuis 2017 la visite du centre de la ville est limitée à 4000 touristes à la fois. La municipalité a donc joué un rôle d’arbitre de conflits d’usage.

Au niveau social le tourisme est aussi un domaine dans lequel les emplois sont souvent précaires et saisonniers. Ce sont souvent des emplois peu qualifiés et donc peu rémunérés. A Maya bay on va retrouver des vendeurs ambulants, des porteurs de valises, des conducteurs de bateaux, des serveurs, des cuisiniers. L’armée de ces des employés est majoritairement thaïlandaise alors que les propriétaires des hôtels, des restaurants et des bateaux de tourisme peuvent être occidentaux comme nous l’avons vu dans la vidéo ou bien appartenir à des grandes entreprises thaïlandaises ou internationales.

Le tourisme peut donc avoir un effet déstructurant sur les sociétés. La mendicité auprès des touristes ou les petites activités non qualifiées comme porter les bagages des touristes à l’aéroport par exemple génèrent des revenus parfois plus importants qu’un emploi en entreprise dans un pays peu développé. Il y a donc une dépendance accrue au tourisme avec une réduction de la diversification de l’économie. Les jeunes ont tendance à faire moins d’études et à se lancer directement dans une activité professionnelle liée aux touristes dans les pays en développement. 

L’Impact environnemental :

https://www.facebook.com/artetv/videos/2593208077674868/

[bookmark: _GoBack]Le tourisme en modifiant les milieux naturels va avoir un impact plus ou moins fort sur l’environnement. Il s’agit le plus souvent d’un impact négatif, de dégradation voire de destruction. La mise en tourisme de certaines destinations dans les années 60 et 70 où les préoccupations environnementales n’étaient pas d’actualité a été particulièrement destructeur pour les milieux naturels. Même si la création d’infrastructures de transport, d’hébergement et de loisirs sont nécessaires au développement du tourisme, leur construction crée souvent de la pollution paysagère on parle aussi de « bétonisation ». En effet, le tourisme entraîne une urbanisation massive des espaces concernés. C’est le cas sur cette petite île thaïlandaise où l’on voit comment les hôtels commencent à grignoter l’environnement naturel, comment certaines plages ont totalement disparues pour laisser place à des restaurants par exemple McDonald’s. Le cas le plus célèbre est celui de la Côte d’Azur où tout le littoral est urbanisé parfois à proximité directe de la côte. Aujourd’hui, les préoccupations environnementales font que les promoteurs immobiliers et les pouvoirs publics essayent de protéger les lieux touristiques en intégrant les nouvelles constructions de manière beaucoup plus réfléchie ou en interdisant de construire sur des lieux trop fragiles. C’est le cas en 1986 avec la loi littoral en France. 

Au-delà de l’urbanisation croissante dans les destinations touristiques c’est parfois seulement la présence de touristes en trop grand nombre qui fait pression sur les ressources et sur les milieux naturels. On a calculé qu’en moyenne, un touriste consomme 300 litres d’eau par jour. L’eau est souvent un vrai problème pour le tourisme. En effet, les touristes sont attirés par les milieux méditerranéens et tropicaux où il y a déjà peu d’eau du fait du climat. En visitant ces lieux, les touristes augmentent la demande en eau et cela pendant la saison la plus chaude et la plus sèche : l’été. On pourrait par exemple citer la pratique du golf qui est très prisée de certains touristes. C’est une pratique qui utilise beaucoup d’eau et d’espaces. Sa pratique suppose des pelouses fortement arrosées. Le golf est souvent réservé à des catégories aisées et permet donc de faire venir un certain type de touristes dans le pays. Le Maroc a ainsi largement développé cette activité. Marrakech compte une dizaine de parcours de golf alors que le climat est aride. 

Le tourisme de sports d’hiver est aussi concerné puisque pour assurer la saison quand la neige manque, ce qui est de plus en plus le cas, les stations utilisent des canons à neige qui prélèvent de l’eau dans le milieu naturel. Il faut tout de même nuancer le propos. Même si le touriste est un gros consommateur d’eau, l’agriculteur consomme bien plus. En Espagne les trois quarts de la consommation en eau sont le fait de l’agriculture.

Les activités touristiques génèrent également des pollutions : le rejet des activités pollue l’air, les eaux et les sols. On peut penser aux déchets des touristes, aux rejets des bateaux de croisières etc… Le surpeuplement des lieux touristiques provoque des dégâts. Par exemple l’île de Ré compte environ 16 500 habitants et reçoit chaque année environ 85 000 touristes. On estime qu’un touriste produit environ 1kg de déchets par jour. La fréquentation des lieux touristiques entraîne également des dégradations du fait des incivilités : tags sur les monuments, piétinement de la flore, dégradation des fonds marins par des plongeurs inexpérimentés ou par les hélices des bateaux, dilution des crèmes solaires dans la mer…

A Maya bay, la présence des touristes a tué le récif corallien par la pollution des bateaux. Au Sri Lanka le développement de l’urbanisation sur la côte a fait disparaître les mangroves qui sont des forêts maritimes qui protègent l’île des raz-de-marée et des inondations. C’est la même chose en Catalogne où finalement les espaces agricoles ont disparu pour laisser place à des hôtels ou à des campings. On peut arriver à des dérives extrêmes comme en 2015 ou 110 des plus belles plages grecques ont été vendues à des promoteurs privés pour y construire de nouvelles stations touristiques. 

Les montagnes ne sont pas épargnées : l’Himalaya reçoit plus de 700 000 personnes chaque année qui transforment cette montagne en poubelle à ciel ouvert. 


C’est tout le paradoxe du développement du tourisme. Une destination plaît parce qu’elle est belle, parce qu’elle a un charme particulier ou une qualité environnementale particulière comme cette plage de Maya Bay. Elle attire donc des gens qui viennent l’admirer, qui ne font rien de mal finalement, mais lorsque leur nombre devient trop important on assiste à un phénomène de surtourisme.

Le surtourisme est le dépassement de la capacité d’accueil d’un site touristique au-delà de laquelle le tourisme commence à créer de la dégradation environnementale et des nuisances très importantes tant pour les habitants locaux que pour le touriste lui-même. Le surtourisme peut finir par détruire totalement une destination touristique. Soit parce que la destination touristique va devenir de moins en moins attractive, les touristes finiront par ne plus venir. Soit parce que l’aménité qui attire les touristes est en train de disparaître peu à peu : si le gouvernement thaïlandais n’avait pas interdit la plage de Maya Bay, les coraux auraient totalement disparus et en quelques années la plage aurait également disparue, noyée sous les restaurants ambulants, les bungalows et autres hôtels. 

I) EDC « La mise en tourisme des Maldives » (photo) 


Conclusion : 

En conclusion, nous pouvons dire que la mise en tourisme d’un territoire est toujours le fait d’un arbitrage entre les aménités et les contraintes d’un territoire. La mise en tourisme implique des impacts plus ou moins forts et qui peuvent être négatifs ou positifs. C’est tout le travail des acteurs du tourisme d’aujourd’hui que de savoir gérer une mise en tourisme respectueuse des populations locales ainsi que de l’environnement. 
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